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information
une cinquième année consécutive

Le taux de la taxe scolaire 
maintenu à $2 à Drummondville

DRUMMONDVILLE (G.P.) - 
Pour la cinquième aimer consé­
cutive, la taxe scolaire reste in­
changée à la Commission sco­
laire <lc Drummondville. Pour 
1971-72, elle sera encore de $2 du 
cent dollars d'évaluation 

C’est la lionne nouvelle qui a 
été annoncée par M Ludger Lé- 
pine, lors de la plus récente as­
sembler de cet organisme prési­
dé* par Mme Jeanne Lafrenicre 

Selon le trésorier, le montant 
per(,u de $2 se répartit comme 
^uit $1 79 sert aux dépenses or­
dinaires et correspond au taux 
normalisé accepté par le minis­
tère de l'Education; *0 (i:i servi­
ront à combler les fcin.H4fi de dé­
penses considérées inadmissi­
bles aux subventions provincia­

les; et les autres $(118 seront 
utilisés pour défrayer des dé­
penses passées dues à des défi 
cits accumulés.

Par celle repartition, la Com­
mission prévoit un surplus de 
quelque $4U,000 sur les $8 mil­
lions qui constituent la somme 
des dépenses totales de l’année 
scolaire en cours.

Il est plus que probable qui' la 
taxe scolaire diminue l'an pro­
chain. La raison en est simple: 
par l'exercice financier de cette 
année, les déficits accumulés 
seront finalement annulés. Ainsi 
le dernier $0 18 qui a été sous­
crit cette année ne sera plus ne­
cessaire et l'on peut croire qu'a 
moins de surprises vraiment re­
marquables. la taxe sera de

$1 82 l'an prochain 
Pendant la discussion, l'un 

des fonctionnaires de la com­
mission a dit que le taux pour­
rait être sans doute réduit da­
vantage puisque la ville de 
Drummondville procède à une 
nouvelle évaluation "qui aug­
mentera de $31.0(81,(881 l'évalua­
tion actuelle" Cette information 
a pris les assistants par surpri­
se qui ont prié le fonctionnaire 
de s'expliquer, mais celui-ci n'a

pas voulu en dire dasantage
Si tel est le cas, le taux de la 

taxe scolaire, basé sur l’évalua­
tion municipale de Drummond­
ville. pourrait être encore dimi­
nué, sans doute vers $1 40 ou 
moins.

Mme Jeanne Lafrenière. pré­
sidente. a déclaré que ces excel­
lentes perspectives financières 
étaient dues à l'excellence de 
l'administration scolaire actuel­
le.

A la régionale Provencher

Adoption d'une résolution 
prévoyant l'emprunt d'une 
somme de $1,325,000
NICOLET (P.M 1 — I nc réso­

lution adoptant le projet d’em­
prunt sur le marché des obliga­
tions d'une somme de $1.325,00(1 
a été acceptée par les autorités 
de la régionale Provencher. Cet 
emprunt vise a combler le vide 
laissé entre les subventions du 
Québec sur des dépenses encou­
rues et ces mêmes dépenses. 
Ainsi la Régionale remboursera 
les dépenses concernant le con­
trat de construction de la poly­
valente a Saint-Léonard-d'As- 
ton. son aménagement inté­
rieur. les honoraires profession­
nel, les fonds de bibliothèques 
pour les écoles de Saint-Léonard 
et Nicolet et les jeux extérieurs 
qui doivent être installés bientôt 
à Nicolet.

Tous ces items totalisent un 
montant de $3.497.(88) duquel les 
subventions gouvernementales

défraient une somme de $2.672,• 
(88). ce qui laisse une balance de 
$1.323,000 que la Régionale se 
doit de combler.

Ces obligations seront datées 
du 1er novembre, pour 20 ans, a 
8 l>our cent d'intérét, le capital 
cl intérêt remboursés directe­
ment par le ministère de l'Edu­
cation a chaque échéance, à la 
Rauque Canadienne Nationale 
de Nicolet. En d'autres mots, la 
Régionale fait un emprunt pour 
payer ses dettes et c'est le mi­
nistère de l'Education qui fait 
les paiements. Ce qui signifie 
aussi qu'il n'y aura aucune aug­
mentation de taxe de quelque 
nature que ce soit. Ces opéra­
tions sont pratiquement routines 
dans l'administration d'une en­
treprise telle la Régionale Pro­
vencher .

Les commissaires heureux

L'école Bernard 
est vendue

DRUMMONDVILLE 'GP' — Les commissaires rie Drummond­
ville, lors de la plus récente assemblée de la Commission scolaire, 
ont réalisé une bonne affaire et croient que le ministère de l'Edu­
cation sera content de leur administration Du moins l'ont-ils dit 
joyeusement, en précisant que l'école Bernard n'était plus bon que 
pour s'abattre sous le pic des démolisseurs.

Ils ont donné cette précision après avoir terminé l'ouverture 
des Quatre soumissions présentées pour cette raison. Le plus haut 
soumissionnaire était la firme R Vaillaneourt de la rue St-Pierre, 
qui devient donc propriétaire de l'école pour $10.125. Les autres 
offrants étaient Lucien Deshaies '$7,500'. F-ançois Martel '$5,500' 
et Blondin Dionne '$5.000'

Autres décisions

Les commissaires ont pris la décision d'apposer des valves à 
clapets a l’école Jean-Mance pour éviter que les égouts de la ville 
refoulent dans le sous-sol de l'édifice lors de pluies fortes.

Les commissaires ont accepté la démission de M Claude St- 
Germain. directeur des études a la Commission scolaire. Dans sa 
lettre. M St-Germain déclare avoir été la cible de personnes qui 
ont détruit la confiance qui doit régner" dans une Commission 
scolaire. Il remercie quand même ceux qui lui ont apporté appui 
et assistance durant les six dernières années à Drummondville.

Une classe-pilote en catéchèse sera formée en 3ième année. 
Les commissaires ont approuvé les dépenses que cette nouveauté 
amènerait. Mme Lafreniere. M. Corne Bergeron et M. André Oui­
met feront partie du comité des politiques pédagogiques.

Les journalistes de la région de Victoriaville ont été fort 
bien reçus, mardi soir au loc Nicolet, par les membres 
Richelieu. On y faisait alors une conférence de presse en

vue de la prochaine campagne de charité. Devant )• 
Cessna 185 de M. Letarte, MM. Claude Arcand et Jacquet 
Morrissette jasant de la prochaine campagne. (Photo 
Laurier Gardner).

Une conférence tenue au lac Nicolet

L'enfance malheureuse compte sur 
campagne de charité du Richelieu

la

mm
k

Lors de la rencontre à Sorel du ministre d'Etat, responsa­
ble de la qualité de l'environnement, le Dr Victor Gold- 
bloom, et du comité intermunicipal sur la pollution de 
l'air. De gauche a droite, MM. Claude Simard, ministre

d'Etat et député de Richelieu, Arthur Pontbriand, maire 
de Tracy et président du comité intermunicipal, M. Gold- 
bloom et Me Jean-Paul Pépin, président de l'Association 
liberale du comte de Richelieu. (Photo Gariépy).

Véritable problème de pollution de l'air

Le ministre Goldbfoom sollicite 
collaboration des industriels

la
SOREL (L.B.) — Il existe un 

véritable problème de la pollu­
tion de l'air dans la région de 
Sorel comme le démontre le 
rapport préliminaire préparé 
par le gouvernement provincial 
et rendu public par le ministre 
d'Etat, responsable de la qualité 
de l’environnement, le Dr Victor 
C. Goldbloom. lors d'une ren­
contre à Sorel avec le Comité 
inlermunicipal de la pollution 
de l'air, les maires de la région, 
les représentants des industries 
et ceux des corps intermédiai­
res.

I.e ministre Goldbloom a .solli­
cité la collaboration des diri­
geants des entreprises indus­
trielles de la région de Sorel. 
afin que le gouvernement n'ait 
pas à sévir, soulignant qu'une 
loi-cadre de la "rotection de 
l’environnement sera présentée 
à l'Assemblée nationale dès cet 
automne, qui donnera les pou­
voirs nécessaires pour amélio­
rer la situation.

Il a rappelé le travail du co­
mité intermunicipal contre la 
pollution de l'air et l'action en­
treprise par les Fonderies de 
Sorel, qui l'automne dernier ont 
installé un système de dépollu­
tion. dans leur usine.

I,e ministre Goldbloom a sou­
ligné que ce rapport n'était que 
la première étape des recher­
ches entreprises par le gouver­
nement On fera maintenanl 
une étude de la présenee de 
poussières, soit en suspension 
dans l'atmosphère, soit par re­
tombée sur la terre Tl a souli­
gné que les poussières tomban­

tes. même si elles sont désa­
gréables. ne comportent pas le 
danger de celles qui restent en 
suspension

Le deuxième rapport, qui de­
vrait être prêt dans six mois, 
étudiera la nature des substan­
ces chimiques qui se trouvent 
dans Fair. M. Goldbloom a par 
ailleurs annoncé que très pro­
chainement son ministère entre­
prendra avec la collaboration 
d'hommes de sciences et d'uni­
versitaires, l'étude de la mala­
die respiratoire en relation avec 
la pollution de l'air

Après avoir rappelé qu'il a vi­
sité la plupart des usines de la 
région de Sorel, M. Goldbloom a 
dit avoir demandé aux diri­
geants de ces entreprises de lui 
faire parvenir très prochaine­
ment un programme et un ca­
lendrier de dépollution. "Il est 
évident que nous accorderons un 
temps raisonnable pour la sou­
mission de ce programme et sa 
réalisation".

M Goldbloom a souligné l'im­
portance pour le Québec d'obte­
nir des ententes avee les autres 
provinces, notamment l'Ontario 
et les Maritimes de manière à 
ce que les règlements touchant 
les problèmes de la pollution de 
l'air par les industries soient les 
mêmes Autrement un tel règle­
ment serait un désavantage 
pour l'industrialisation du Qué 
bec. les dirigeants d'industries 
choisiraient les provinces où les 
règlements seraient moins sévè­
res.

Il a parlé d'ententes avec tout 
le Canada, à cet effet, de même

qu'avec les Etats-Unis et même 
avec les Nations Unies.

Claude Simard
Quant au ministre d'Etat. M 

Claude Simard, qui a présenté 
le ministre Goldbloom, il consi­
dère le problème de la pollution 
comme une phase nouvelle de 
la révolution industrielle.

Les cheminées d'usines ont 
été longtemps le symbole de 
l'embauchage et du progrès. El­
les le sont encore, et particuliè­
rement dans la région de Sorel. 
où se trouvent des industries 
lourdes, des chantiers mariti­
mes. des usines de produits chi- 
mioues et textiles 

"La lutte contre la pollution 
ne doit pas être considérée com­
me un obstacle et un fardeau 
par les industries et les ci­
toyens. Au contraire, c'est une 
phase nouvelle de la révolution 
industrielle qui. après avoir 
plante les cheminées d'usines, 
doit désormais les adapter au 
milieu social et les incorporer 
pour ainsi dire, à la nature et à 
ses beautés", a dit M. Simard 

Une pareille adaptation, a-t-il 
ajouté, est une entreprise de 
longue haleine, où il faudra la 
collaboration de tous, de sorte 
que le processus doit graduel, 
sans vain? coercition, comme un 
mouvement spontané et général 
de toute notre société en quête 
d'un climat meilleur

Maire Pontbriand 
Commentant cette réunion 

avec le ministre Goldbloom. le 
maire de la ville de Tracy, M 
Arthur Pontbriand, président du 
comité intermunicipal, a souli

gué que chacune de ces rencon­
tres nous rapproche d'une solu­
tion du problème rie la pollution 
de l'air.

Même si la solution est diffici­
le et pénible pour les industries, 
"je crois", a dit M. Pontbriand. 
que le gouvernement provincial 
est décidé à légiférer pour re­
médier à la situation". Le gou­
vernement a le devoir et la res­
ponsabilité de la corriger dans 
le plus bref délai

D'autre part, les industries 
sont gérées par des humains, 
qui ont des responsabilités so­
ciales concernant le bien-être de 
leurs concitoyens.

M. Pontbriand a fait un bref 
historique de la lutte contre la 
pollution de l'air qui a commen­
cé à Tracy, par la fondation de 
la Ligue contre la pollution de 
l'air. Le mouvement s'est éten­
du aux villes de Sorel et de 
Saint-Joseph-de-Sorel, pour 
amener la création du comité 
intermunicipal contre la pollu­
tion de l'air, qui groupe notam­
ment les maires de la région. 
I.e maire Pontbriand a signalé 
Faction de la Société Saint-Jean- 
Baptiste et de Cadres, l'étude 
faite par un chimiste à la de­
mande des trois villes, et de 
l'appui reçu par l'ancien député 
Maurice Martel et le député ac­
tuel. M. Claude Simard

M Pontbriand a également si­
gnalé que les dirigeants d'indus 
tries ont apporté leur collabora­
tion dans cette lutte et ont pris 
des dispositions préliminaires 
pour enrayer la pollution dans 

gloire région.

VICTORL\VILLE - La cam­
pagne de charité annuelle du 
c'ub Richelieu-V'ictoriaville se 
tiendra cette année dans la se­
maine du 27 septemb’-e au 2 
octobre

Axée sur les besoins multi­
ples de l'enfance et de la jeu­
nesse. cette semain" a été lan­
cée sous le thème suivant: 
"L'enfance malheureuse compte 
sur vous, merci en son nom:”.

Rencontré récemment au lac 
Nicolet. M. Jacques Morrissette. 
président de la campagne 1971. 
affirmait que même si les gens 
sont portés a croire que les me­
sures d'assistance sociale ins­
taurées par le gouvernement 
p°uvent satisfaire les besoins 
les plus pressants des classes dé­
favorisées. il n'en demeure pas 
moins que le club Richelieu ne 
réussit pas à répondre à toutes 
les demandes qui lui sont adres­
sées.

"Il existe en effet, de dire M. 
Morrissette. des catégories de 
personnes qui peuvent bénéfi­
cier du régime d'assistance pu­
blique Elles ont des revenus 
modestes et ne peuvent obtenir 
de l'aide dans le cadres de la loi 
actuelle. Et elles ont un réel be­
soin assez souvent. "

L'an dernier
Le résultat de la dernière 

camnagne, soit $15.000 a été dé­
pensé par le Richelieu au cours 
de la dernière année pour: soins 
médicaux qui n'étaient pas cou­
verts par l'assurance-santé, 
transport d'enfants handicapés 
physiques qui doivent être trai­
tés à l'extérieur, aide à la jeu­
nesse en subventionnant en par­
tie l'oeuvre du policier-éduca­
teur. produits pharmaceutiques 
dont le coût n'est pas défrayé 
par les lois sociales, camps 
d'été d" jeunes défavorisés, 
nourriture à certains jeunes bé­
bés dans le besoin, etc...

A chaque semaine, l'exécutif 
du club Richelieu étudie de 
nombreuses demandes qui lui 
sont soumises par leurs assis­
tantes sociales, demandes qui 
reçoivent une réponse ou non 
scion l'importance.

Révision des objectifs
De son côté. M Clément Le­

tarte. président du club, a men­
tionné que le club Richelieu re­
vise constamment scs objectifs 
afin de satisfaire les besoins 
nouveaux de l'enfance et de la 
jeunesse. C'est ainsi que le club 
se propose de consacrer, pour 
une seconde année consécutive, 
une somme substantielle à l'ai­

de à la jeunesse dans l'oeuvre 
du policier-éducateur et les 
camps d'été pour les jeunes 
moins fortunés. D'autre oeuvres 
peuvent éventuellement s'ajou­
ter a cette liste imposante: l'ob­
jectif que l'on espère atteindre 
cette année, soit $17.000 permet 
cette latitude.

Toute la population est donc 
invitée a collaborer lors de cette 
semaine Richelieu afin de faire 
un succès de cette campagne.

Dans le vent
La campagne de cette année 

sera vraiment "dans le vent".

Déjà, le responsable des noms 
spéciaux, M Gilles Desrosiers, 
est a Faction et cela jusqu'au 2 
octobre. Chaque membre Riche­
lieu a a contacter des amis.

Le responsable des appels té­
léphoniques le lundi 27 septem­
bre. M Maurice Desrosiers, pré­
pare fébrilement cette période 
d'appels qui se situe entre 9 et 
17 heures

Le mardi 28. de 18 à 29 heu­
res. un buffet-mode sera organi­
sé à Fhôtel Central par les 
épouses des Richelieu. Mme Ge­
neviève Morrissette en tête.

Des personnes sont déjà 
nommées pour les paroisses en­
vironnantes. Ce sont: M. Geor. 
ges-A. Beauchesne a Princevrl- 
le M Clément Letarte à War­
wick. MM Gilles Piché et 
Jean-Pau! Marcoux pour Vic to-' 
riaville. et M. Raoul L'Heureux 
pour le secteur Twingwick, 
Kingsey-Falls et Ste-Elisabeth

Enfin une dégustation de­
vins et fromages terminera I5 
campagne le 2 octobre à l’écol* 
le Manège. Le responsable d« 
cette activité est M. Pierre 
Roux.

D’importants sujets discutés 

ta Chambre d'Arthabaskaa
iL.G.) —
le palais

La
de

ARTHABASKA 
Transquebecoise. 
justice, l'embellissement de la 
municipalité, la formation des 
comités, l'acceptation de quatre 
nouveaux membres, voilà ce qui 
ressort de la reunion de la 
Chambre de Commerce d'Artha­
baska. tenue au Château Lau­
rier.

M. Constant Roy, président 
de la Chambre, a tout d'abord 
été félicité de la position qu'il a 
prise au cours de l'été en ce qui 
a trait à la lenteur dans l'élabo­
ration d une réalisation qui tient 
à coeur les membres de la 
Chambre: la construction du pa­
lais de justice.

On a toutefois demande que 
pour des questions aussi intéres­
santes. le président consulte les 
membres avant, ce que M. Roy 
a donne un compte-rendu des 
réalisations à ce jour, réalisa­
tions qui se résument à des pro­
messes.

Quant à l'embellissement de 
'a municipalité d'Arthabaska. la 
Chambre a décidé de demander 
au conseil de ville de placer aux 
endroits stratégiques des pa- 
n’ers à rebuts. Ainsi, la munici­
palité donnera l'exemple d'une 
certaine propreté On suppose 
que l'exemple aidant, les gens 
seront davantage propres.

De plus, on demande aux 
gens de collaborer dans l'entre­
tien des terrains vacants

Rne des Erables
La rue des Erables, aux dires 

de plusieurs membres de la 
Chambre de Commerce d'Artha- 
baska. est appelée à disparaitre 
si Fon ne fait rien d'ici quelques 
mois.

En effet, une maladie assez 
curieuse fait mourir les érables 
qui forment une haie naturelle 
tout le long de la rue d'une ri­
chesse inestimable

On a mentionné que si cha­
que propriétaire a à faire trai­
ter ses arbres, on peut avoir 
toutes sortes de remèdes qui 
changeront quand même l'as­
pect de la rue. On fera donc des 
pressions pour qu'en groupe, on 
partage les coûts de rassainisse- 
ment obligatoires.

Formation des comités
Huit comités ont été formés 

lors de cette rencontre. Ce sont: 
du CDR < MM Clesse Beaudet

et Gaston Fleury1. recrutement 
«Mme Denise Bergeron et MM.' 
Albert Champoux et Robert Ri­
vard 1, activités sociales (Mme 
Louise Roy et MM. René Toupin 
et Eugène Pellerin1. touristique 
1 Mme Denise Bergeron et MM. 
Alcide Fleury et Robert Ri- 
vard>. du conseil de ville «MM. 
Paul Mercier. Alcide Fleuryj 
Roch Turgeon et Donald DjN 
bois', voies routières 1 l’exéca- 
tif'. les résolutions d’exécuM 
également', et enfin le comiU 
special pour la construction df 
palais de justice iMme Louise 
Lemelin et Jean Moisan, MM. 
Raymond Dion. .André Lemieujt 
et Lucien Lesage'.

Nouveaux membres
Quatre nouveaux membr^ 

ont été acceptés lors de cette 
reunion. Il s'agit de Mme Lout- 
sr Lemelin. Mme Annette Che- 
rest, et MM. Roch Turgeon et 
Raymond Rouleau.

Deux accidents et deux 
arrestations d'individus

Un vol rapporte un 
nontsi- ù $1,300

A ICTORIAVILLE <L.G 1 — Un v ol avec effraction a été effec­
tué au marché Suprême Potvin. du 90 boulevard Jutras Est à Vie- 
toriaville, dans la nuit de lundi à mardi.

Il s'agit d'un vol de marchandises diverses évaluées à $1.300.
Nous n'avons pu savoir encore comment le vol a été fait et 

quels en sont les auteurs.
Ces derniers sont certainement encore au large puisqu'on nous 

a confirmé l'absence de suspects dans les cellules.
La sûreté municipale de Victoriaville enquête

DRUMMONDVILLE (G P ) - 
Un motocycliste a été sérieuse­
ment blessé, mardi, quand son 
véhicule est entré en collision 
avec une auto sur la rue St-Fé- 
lix. à Notre-Dame-du-Bon-Con- 
seil. Il s'agit de Gaston Biron. 
19 ans. du 9ième rang de la mê­
me paroisse.

Transporté à l'hôpital par les 
ambulanciers Verrier de St-Cy- 
rilie. le blessé a été gardé sous 
observation. Selon la SQ. la col­
lision serait survenue quand Bi­
ron a heurté une auto qui sor­
tait d'une rour, au 140 de la rue 
St-Félix. lx's dommages aux 
deux véhicules sont de l’ordre 
de $1.000

Par ailleurs, une collision 
d'autos est survenue à l'angle 
des rues St-Pierre et St-Edouard

conducteurs. Mme Marcel Ber­
geron. institutrice et M. Jean- 
Paul Tessier, président de la 
commission scolaire, n'ont pas 
subi de mal. mais les domma­
ges sont estimés sommairement 
à *1.500

Arrestations
La Sûreté de Drummondville- 

Sud a procédé à l'arrestation de 
deux hommes réeemment. Le 
premier a été accusé d'actes in­
décents commis en présence 
d une fillette, le second d'avoir 
détourné $69 de l'entreprise qui 
l'employait.

Par contre, les limiers de 
Drummondville ont également 
arrêté quatre jeunes hommes, 
tous en rapport avec le vol d'un 
stéréo commis avec effraction à 
l'école Notre-Dame-du-Rosaire

Travaux d'aménagement du 
chemin de la Pomme d'Or

SOREL (L.B.) — Les travaux 
d'amenagement du chemin de 
la Pomme d'Or, dans la parois­
se de Contrecoeur, entrepris au 
mois d'août, devraient être ter­
minés au début d'octobre Les

qui divisait l'emplacement de fil 
compagnie Sidbec-Dosco a été 
déplacé aux limites de ce terri­
toire pour faciliter à l’entrepri» 
son projet d'agrandissement, h

En retour, la Sidbec-Dosco-J 
travaux comprennent le terras- fourni une contribution de $90 - 
M---- - les fondations inférieu 384 pour la pose d'un tuyau ftsement
rcs et supérieures et le revête­
ment en asphalte, sur une dis­
tance de 1.55 mille à partir de 
la route 3 jusqu'au ruisseau La- 
prade. L'emprise de la route en 
question varie de 120 à 130 
pieds

à ,St-Germain-de-Grantham. Les du quartier St-Jean Baptiste Le chemin de la Pomme d'Or Moderne Limitée de Sorel

drainage de 72 pouces, d une 
longueur de 2.800 pieds, ce qui 
élimine le creusage d'un fossé.

Soulignons que le contrat pour 
l'exécution des travaux au mon­
tant de *311.967 a été adjugé à 
la firme Construction et Pavage
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editorial
La patience a des limites

La colère gronde à Trois-Rivières 
et au Cap-de-la-Madeleine alors que le 
ministère de la Voirie semble se com­
plaire à retarder l'ouverture du nou­
veau pont sur le Saint-Maurice.

Certains vont même jusqu’à se 
demander si les autorités de ce minis­
tère veulent faire payer à toute une 
population les actes de vandalisme 
commis sur ce pont par un petit grou­
pe d'imbéciles et d'irresponsables.

Nous admettons, comme l'a fait 
remarquer le député de Trois-Rivières 
à l’Assemblée nationale. M. Guy Ba­
con. que théoriquement le ministère 
de la Voirie n’a pas encore manqué à 
sa parole puisqu'il avait promis que le 
pont en question serait ouvert à la 
circulation en octobre 1971.

Nous admettons également que 
les travaux ne sont pas entièrement 
complétés puisque le système d'éclai­
rage n'est pas encore en place. Officiel­
lement. il s'agirait là de la raison qui 
motiverait le ministère de la Voirie à 
retarder l’ouverture du pont.

Etant donne que le contrat pour 
l'installation des lampadaires et de 
tout le système d'éclairage ne sera si­
gné que dans quelques jours et que. 
selon un article du cahier des charges, 
l'entrepreneur choisi aura deux mois

pour s'acquitter de sa tâche, nous de­
vons en conclure que l’ouverture du 
pont pourrait être retardee jusqu’à la 
mi-décembre

Il y a de l’entêtement ou de la 
mauvaise volonté quelque part. Il est 
vrai que l’absence d'un système d’é­
clairage peut constituer une source de 
danger pour les automobilistes le soir 
ou la nuit. Mais, nous ne voyons abso­
lument pas pourquoi l'on ne pourrait 
pas ouvrir ce pont à la circulation le 
jour. Même le soir ou la nuit, il y 
aurait sûrement moyen d’installer un 
système temporaire d’éclairage.

Les automobilistes ont raison de 
fulminer contre toutes ces lenteurs 
qui semblent voulues.

Le maire Gilles Beaudoin estime 
que rien ne saurait justifier un nou­
veau retard ou un prolongement du 
retard à l'ouverture de ce pont devenu 
absolument nécessaire.

Nous nous demandons si le maire 
de Trois-Rivières ne devrait pas exer­
cer de fortes pressions, tout comme il 
l'avait fait l'automne dernier pour 
l'ouverture du tunnel de la rue Lavio- 
lette. On se souvient, l’histoire se ré­
pète. que les autorités du ministère de 
la Voirie retardaient indûment l’ou­
verture de ce tunnel, pourtant complé­
té. à l'exception, tout comme pour le

pont, du système d'éclairage. M. Beau­
doin avait rapidement eu gain de cau­
se.

Cette fois, il pourrait faire équipé 
avec le maire du Cap-de-la-Madeleine, 
M. J.-Réal Desrosiers, qui. lui aussi, 
n’est sûrement pas heureux de la tour­
nure des événements.

Chose certaine, si nos autorités 
municipales ne décident pas d'agir ra­
pidement. la population pourrait faci­
lement passer à la contestation 
bruyante, seule langage qui semble 
être rapidement compris par nos gou­
vernements.

Il ne serait peut-être pas telle­
ment difficile d’organiser un blocus 
complet sur le pont Duplessis, histoire 
de faire comprendre au ministre de la 
Voirie que nous ne sommes pas de 
parfaits imbéciles. Si M. Bernard Pi­
nard attend l'orage avant de passer à 
l'action, il pourrait être servi à sou­
hait et plus vite qu'il ne le pense.

Qu'on ne nous reproche surtout 
pas notre impatience, depuis le temps 
qu'on joue avec nos nerfs, qu’on nous 
sert de gentilles promesses sans lende­
main. La patience a des limites et la 
naïveté, une fin.

Sylvie SAINT-AMÀNT

A la recherche d'un nouveau souffle de vie
Le secrétaire général de l’Organi­

sation des nations unies. U Thant, 
n'est certainement pas homme à se 

T"“ contenter de demi-mesures ou de si­
tuations ambiguës. Il avait déclaré en 
1966 qu'il n'avait aucune intention 
“que ce soit” de se présenter pour un 
nouveau mandat de cinq ans. à Texoi- 
ration de son mandat actuel le 31 dé­
cembre 1971.

Plusieurs personnes estimaient à 
ce moment là qu’il était beaucoup trop 
tôt pour U Thant de faire une telle 
prédiction. On espérait que le secrétai­
re général de l’ONU reviendrait 
sur sa décision Mais, on oubliait, au 
moment où on nageait au milieu de 
toutes ces espérances, que U Thant 
était un homme tenace.

C’est ainsi qu'il a secoué la léthar­
gie de tout le monde au cours des 
derniers jours en déclarant: “Je ne 
servirai pas dans ce poste, dans quel­
que circonstance que ce soit, au-delà 
de l’expiration de mon mandat le 31 
décembre. Ma décision est définitive 
et catégorique”.

Il faudra donc que les hommes 
d'Etat de tous les pays se rendent à 
l’évidence qu’il faudra trouver un suc­
cesseur à U Thant. Naturellement, le 
choix ne sera pas facile à faire. Toute­
fois, il avouait lui-méme, il y a quel­
ques mois, que le choix d'un succes­
seur s’il était difficile n’était pas im­
possible.

Pour Thant, il faut un homme qui 
sache projeter dans l'avenir, prévoir 
pour développer le rôle des Nations 
unies comme instrument de paix et de 
progrès, un homme qui soit entière­
ment dévoué a l’Organisation des na­
tions unies. C'est là. le portrait fidèle 
que le secrétaire général de l’ONU a 
tracé de son successeur.

Il est certes facile de dresser les 
prémices d'un plan. Mais, il est évi­
dent que l'on rencontre des obstacles 
majeurs dans son application. Au mo­
ment où Dag Hammarskiold. prédé­
cesseur de U Thant, avait décidé de se 
retirer en 1961, on prévoyait des mo­
ments difficiles pour TONU. Pourtant, 
U Thant s'est avéré un excellent diplo­
mate et est devenu en quelques an­
nées seulement un homme très respec­
té au sein des nations membres de 
l’ONU.

Bien oue les dix dernières années 
aient été très fertiles en événements 
tragiques. Thant a toujours su impo­
ser son point de vue avec une grande 
diplomatie. Nous n’avons qu’à nous 
rappeler entre autre le rôle très im­
portant qu'il a joué lors de la fameuse 
crise de la Baie des Cochons où l’on a 
failli assister à l'éclatement d'un nou­
veau conflit mondial. Thant avait su 
tirer admirablement bien son épingle 
du jeu sans pour autant froisser les 
susceptibilités des grandes puissances 
en présence

H faut également retenir le fait 
que Thant, peut-être beaucoup plus 
que Hammarskjold. possède une vue 
futuriste des événements qui oblige 
les grands de ce monde à s’interroger 
sur le bien-fondé de leurs actions im­
médiates. Thant aura donc laissé l’ima­
ge d'un précieux conseiller et d'un 
homme toujours préoccupé par les tra­
gédies mondiales et surtout par la 
paix internationale

Naturellement. Thant savait à 
quoi il s'attendait au moment où il a 
décidé de renouveler son mandat pour 
un autre cinq ans. Ce poste très diffici­
le. puisqu’il comporte, comme l’avoue

le secrétaire général de l’ONU. une 
énorme responsabilité sans autorité, 
Thant l'aura toujours pris au sérieux 
sans se permettre la moindre défail­
lance.

La tâche qui attend son succes­
seur sera tout aussi importante. H 
faudra qu’il donne a TONU un nou­
veau souffle de vie afin d’éviter de 
marcher dans des sentiers déjà battus. 
H est évident qu’après vingt ans d'exis­
tence TONU a besoin d’une nouvelle 
orientation afin qu'elle puisse être vé­
ritablement cette conscience mondiale 
et cette voix orédominante dans le 
concert des nations.

Même si le choix du successeur 
de Thant ne sera pas facile à faire, il 
faut reconnaître que quelques person­
nalités pourraient efficacement rem­
plir ce rôle de “pacificateur”. Nous 
souhaitons ardemment, contrairement 
à U Thant, que le prochain secrétaire 
général ne soit pas le représentant da 
l’une ou de l’autre des grandes puis­
sances. L'amitié n’est pas encore assez 
bien structurée entre elles pour que 
l’on ouisse courir un tel risque. H 
faut laisser au temps le soin de replâ­
trer les fissures encore apparentes 
dans les relations entre les super-puis­
sances.

Nous osons croire que M. Mxx Jo- 
kobson. représentant permanent de la 
Finlande à TONU ou M Kurt Wald­
heim, ancien ministre des Affaires 
étrangères de l’Autriche ou encore M. 
Edvard Hambro. représentant perma­
nent de la Norvège ou bien Eduardo 
Frei, ancien président du Chili se­
raient d’excellents postulants au poste 
de secrétaire général de TONU.

Réjean LACOMBE

votre opinion
Riel et Champlain

Monsieur le directeur.

L'ignorance ou la méconnaissance de l'his- 
ioire d'un peuple est fatale aux individus et 
aux collectivités. Louis Riel a connu cette fa­
talité, pour n’avoir pas tenu compte de l'his­
toire du Canada, depuis la fondation de celui- 
ci en 1608, par Samuel de Champlain, comme 
pays, nation et état, s'étendant d’un océan a 
l'autre, sur un territoire taillé à même celui 
du nord de l’Amérindie.

Louis Riel était censé connaître cette his­
toire et cette fondation, puisqu'il avait fré­
quenté, pendant six ans, le Collège de Mont­
réal, vers 1860, faisant ses humanités, grâce à 
une bourse fournie par Mme Masson, de Ter- 
rebonne.

Les imaginations idéalistes de Riel étaient 
contraires à la structure territoriale, politique 
et économique du Canada, telle qu'établie par 
Champlain. Elles étaient vouées à l'échec,
parce qu'elles détournaient du chemin de This, 
toire et de la géographie Elles relevaient

du séparatisme et aboutissaient à la désinté­
gration et à la mort.

En 1869. Riel a commis Terreur de soute­
nir que le Manitoba, la Saskatchewan et 
TOuest canadien n'appartenaient pas au Ca­
nada. Il ne lui était pourtant pas impossible 
d'être renseigné, sinon par Cécole, du moins 
par les livres dans les bibliothèques. Il a bar­
ré la route aux arpenteurs du colonel Dennis. 
Mais. Tarpentage est un des éléments de la 
civilisation. Par les armes, il a empêché le 
lieutenant-gouverneur MacDougall de prendre 
charge de sa fonction à Winnipeg. Il s'oppo­

sa:» ainsi a la structuration politique du Cana­
da Dans le même esprit, il a pris la tête de 
la rébellion en Saskatchewan. Cette erreur lui 
a été fatale à lui-méme autant qu'à ses parti­
sans.

Louis Riel, president d'un gouvernement 
provisoire, se devait de connaître la philoso­
phie et la doctrine nationale de Champlain, 
qui a fondé le Canada dans l'honneur et la 
dignité II n'aurait pas, alors, préconisé le 

séparatisme et succombé a la rébellion. II au­
rait su que. dès sa fondation par Champlain, 
le Canada s'étendait de CAtlantique au Pacifi-

/

Soit dit en passant...
“L'action politique - est-il besoin de 

marquer qu'il s'agit d'abord d'une action 
et non pas d’une idéologie? • doit être 
sous-tendue par un projet de société, co­
hérent dans ses moyens concrets et dans 
son inspiration qui s'alimente â une con­
ception plénière de la vocation de Thom- 
me et de ses différentes expressions so- 
elalet. H n’appartient ni à TEtat. ni mé 
me A des partis politiques qui seraient 
cloi sur eux-mêmes, de chercher a impo-

- - - - - - >

ser une idéologie, par des moyens qui 
aboutiraient a la dictature des esprits, la 
pire de toutes. C’est aux groupements cul­
turels et religieux . dans la liberté d'adhé­
sion qu'ils supposent • qu'il appartient, 
de manière désintéressée et par leur* 
voies propres, de développer dans le 
corps social ces convictions ultimes sur la 
nature, l’origine et la fin de l'homme et 
de la société.’’

L® pop® Paul VI

i

que. d'une longueur de 1.600 lieues, soit 4.800 
milles, qui est la distance entre St-John, Ter­
re-Neuve. et Prince Rupert, Colombie-Britan­
nique. Cette notion élémentaire l'aurait éclai­
ré et l'aurait sauvé de son sort dramatique.

L’espace territorial canadien, d’un océan 
à Tautre, tel qu'exprimé, délimité et cartogra- 
phié en grande partie par Champlain lui-mê­
me. par sa carte de 1632, a été respecté et 
préservé par les pouvoirs politiques qui se 
sont succédé de 1608 jusqu'à aujourd’hui, soit 
pendant 363 ans. Durant ce laps de temps, les 
“Louis Riel’’ séparatistes et rébellionnistes. 
autant à l'Est qu'à TOuest, n'ont pas manqué 
de se manifester, de temps à autres, par des 
projets s’écartant de la raison et provoquant 
des situations dangereuses, tel que le “groul- 
xisme’’. etc. Cependant, à chaque fois, ils ont 
été obligés de se désister, de renoncer à leurs 
ambitions ou de disparaître du tableau, lais­
sant toujours intacte la doctrine nationale ca­
nadienne instaurée par Champlain et cimen­
tée par l'histoire, impliquant l'intégrité terri­
toriale et Tidentité nationale canadiennes. 
Toute atteinte contre la structuration du Ca­
nada déchaîne des forces contraires ou hostiles 
qui ramènent à la raison ou suppriment les 

tenants de la désintégration du pays.
En 1885, Louis Riel a mérité le sort qu’il a 

subi. Son séparatisme allait à l’encontre de la 
doctrine champlainienne. aboutissait à faire 
perdre l’intégrité du pays et à entraîner une 
regrettable fatalité dont il a été lui-même vic­
time Car. dans l’histoire du Canada, le grand 
Champlain, par son idée fondamentale et son 
action pionnière, reste politiquement et doctri­
nalement le plus fort et le plus solide, parce 
qu'il est le fondateur, le premier gouverneur 
et le héros national

Sincèrement. 
Georges Boulanger, président, 

Institut national Champlain.
Case postale 221, 
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Le temps joue parfois de mauvais tours

SAINT-TITE — L'un des événements tou­
ristiques majeurs en Mauricie. le Festival 
western annuel de Saint-Tite qui se tient de­
puis le 10 septembre et qui se terminera le 19 
septembre est toujours menacé par le mau­
vais temps. Même si au cours de la seule fin 
de semaine dernière, près de 100,000 person­
nes ont envahi la petite ville de Saint-Tite. il 
n’en demeure pas moins que chaque jour a 
connu ses averses assez abondantes. Il suffit 
de considérer les journées de samedi, lundi et 
mardi alors qu'il a plu pratiquement toute la 
journée.

Il est sans aucun doute inutile d'insister 
sur le fait que le succès du festival western 
de Saint-Tite repose presque exclusivement 
sur les conditions de la température. Soit dit 
en passant, il est agréable de constater que

ment dans le domaine des drogues, même s'il 
est moins apparent, n'en n'est pas moins très 
apprécié.

Les résultats obtenus jusqu'à maintenant 
témoignent d'ailleurs de l'excellent rendement 
du service d'ordre, car aucun incident majeur 
n'a été déploré. Même si certains commen­
taires défavorables ont été émis relativement 
à la circulation, il reste toujours a considérer 
que le nombre d'automobiles qui ont réussi a 
entrer dans la ville de Saint-Tite en fin de se­
maine. peut être considéré comme un vérita­
ble tour de force. L'on sait effectivement que 
tous les terrains de stationnement étaient rem­
plis a pleine capacité et que plusieurs rues de 
la ville étaient utilisées à leur maximum.

Température Pins clémente

par Royal St-Arnaud

l’attraction principale des festivités western
de cette année, soit le carrousel de la Gendar­
merie Royale du Canada, a été épargnée par 
la pluie. En effet, on se souvient que samedi, 
le spectacle de la GRC qui devait être présen­
té immédiatement après la “tire de chevaux’’ 
a été épargné de justesse. Alors qu'à la fin 
des épreuves la pluie tombait toujours et que 
les estrades étaient loin d'être remplies.au 
tout début de la présentation du carrousel de 
la GRC. la pluie avait déjà cessé: Ton a vu 
alors, les estrades se remplir à pleine capaci­
té. Mais ce qui est le plus surprenant encore 
c’est le fait qu'à la suite du spectacle du 
carrousel, la pluie reprit graduellement a tom­
ber.

Pour sa part, la journée de dimanche n'a 
pa; connu de pluie, quoique le ciel est de­
meuré maussade toute la journée

Condition de travail

Il demeure toutefois des faits qu'il ne fau 
drait pas oublier. En effet, malgré ces quel­
ques intempéries le travail confié aux respon­
sables pour les divers services* a été mené de 
main de maître. Il suffit de mentionner le 
service d'ordre qui a été confié cette année à 
la Sûreté du Québec et dont le grand respon­
sable est le sergent Paul Michaud, aidé du 
sergent Anthime Gagne de la Sûreté munici­
pale de la ville de Saint-Tite, lesquels ont su 
diriger leurs hommes avec beaucoup d’effica­
cité.

11 y a de plus la précieuse collaboration 
de l'Agence de sécurité mauricienne sous la 
direction de M Alcide Bourassa ainsi que les 
membres des Aigles de LouiseviUe, qui contri­
buent, jusqu'à maintenant à donner au servi­
ce d'ordre, dont l'ampleur est remarquable, 
toute l'efficacité nécessaire. L'on sait qu'il y a 
également la collaboration de quelques hom­
mes de la Gendarmerie Royale du Canada, 
dont le travail de surveillance, particulière-

L'on se rappelle que lors des cérémonies 
d ouverture officielle du Festival western, le 
président M. Roger Marchand avait précisé 
que le succès des festivités reposait en grande 
partie sur les conditions de la température 
Quoi qu'il en soit, il semble bien qu’au cours 
des prochains jours, dame température veuille 
bien être plus clémente, afin que les milliers 
de visiteurs qui se rendent à Saint-Tite puis­
sent profiter adéquatement de leur séjour et 
ainsi mieux apprécier le travail accompli par 
l'organisation des festivités western ainsi que 
par toute la population, qui comme on le saï 
collabore très activement tout d'abord par les 
décorations et qui plus est, par sa chaude 
hospitalité.

Il serait sans aucun doute déplorable de 
voir un événement touristique d une telle im­
portance dans la Maurice, perdre de son brio 
et de son ampleur à cause des caprices de 
dame température. Mais les responsables de 
l’organisation du festival en sont conscients, 
et à chaque année c’est un nouveau défi. La 
même question “fera-t-il beau toute la semai­
ne?’’ était Télément primordial des discus­
sions lors des dernières assemblées qui précé­
dèrent le début des festivités.

Un fait important demeure, les principa­
les activités ont été groupées au cours d's 
deux f'ns de semaine, soit au début et a la fin 
des festivités. Malgré la mauvaise températu 
re. la premiere fin de semaine c'est quand 
même très bien déroulée. II est donc forte­
ment a esperer que la fin de semaine de clo­
ture des diverses activités connaisse un très 
beau temps. L'on sait effectivement que c'est 
en fin de semaine prochaine qu'aura lieu l'é­
vénement qui attire toujours plusieurs mil­
liers de personnes dans les estrades du (esti­
val, soit samedi et dimanche prochain, alors 
que le festival western atteindra son apogée 
avec la présentaüon du "maxi-rodéo'’ et du 
“maxi-spectacle".

La collaboration que reçoit de partout 
l'organisation du festival western contribuera
certainement à faire de cet important événe­
ment touristique régional, un franc succès. Il 
ne manque plus que celle de dame températu­
re, que tous attendent avec impatience.
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• C est ce soir, jeudi, qu'aura lieu à l'hôtel de ville de 
Victoriaville, une assemblée publique des électeurs-pro­
priétaires vises par le reglement 325 n.s. pour l’opproba- 
lion du reglement. Il s'agit du plan de zonage de la ville de 
Victoriaville relativement a une partie de la zone A-S 3.

• Le club des lions de Drummondville organise une 
epluchette de blé-d'lnde pour vendredi à la salle Tessier 
de St-Majorique.

• Le confrère journaliste Gilles Péloquin de CHRD quitte 
son emploi cette semaine. Par l'intermediaire du Nouvellis­
te, il veut remercier tous ceux qui l'ont aidé et appuyé 
pendant son séjour de 15 mois 6 Drummondville.

• Le premier conférencier du Club d'administration in­
dustrielle de Drummondville sera le vice-président de la 
Bourse de Montreal, M. Jacques Dupuis. L'événement aura 
lieu le 20 septembre a 5h.30, au Rocdor.

• M. Adrien Dumont, de la rue St-Laurent a Drummond­
ville s'est affaissé sur la rue St-Jeon en fin d'après-midi 
mardi, créant tout un émoi dans les environs. Transporté a 
l'hôpital par ambulance, l'homme a été déclaré mort a son 
arrivée par le médecin de garde. Il s'agirait d'une mort 
nbturelle.

• 108 accidents sont survenus en août dans les rues de 
Drummondville, faisant 20 blesses. Durant la même pério­
de, le feu a fait $3000 de dommages. C'est ce que révèle le 
rapport mensuel du corps de police et pompiers.

• La troupe de théâtre pour enfants "Les Corigis" révèle 
que 10,800 jeunes ont assiste o leurs spectacles en 1971 en 
neuf mois, ce qui représente le triple de l'assistance de l'an 
dernier.

• Le groupe musical "Impoct" recherche présentement 
un saxophoniste, un joueur de basse, un chanteur ou une 
chanteuse. Auditions les 21 et 23 au Centre culturel de 
Drummondville.

• Avec le mois de septembre, le Conseil presbytéral de 
Saint-Hyacinthe reprend ses activités régulières. Lo pro­
chaine réunion aura lieu vendredi, le 17 septembre. Com­
me le Conseil presbytéral compte 18 membres élus, et 
comme il est renouvelable chaque annee au tiers de ses 
membres, il y aura élection dans les catégories suivantes: 
prêtres oeuvrant sur le plan diocésain, curés de la zone 
pastoral de Farhom, vicaires ordonnés de 1956 o 1962, 
pastorale scolaire et prêtres religieux.

• Mme et M. Bruno Pépin, Mme et M. Roland Drouin 
ainsi que l'abbé Claude Bergeron de Victoriaville, Mme et 
M. Léo Rachat, ainsi que Mme et M. Claude Chartrand, 
l'abbé Germain Allard de Drummondville vont représenter 
le diocèse de Nicole! aux journées d'études nationales du 
mouvement Foyers Notre-Dame, en fin de semaine à St- 
Jérôme.

• De plus, les Foyers Notre-Dame recevront le frère Ro­
land Lachance, directeur de la maison des étudiants du 
CEGEP, a leur prochaine rencontre mardi a la salle des 
Chevaliers de Colomb de lo rue St-Augustin de Victoriavil­
le.
• lo collecte de dimanche prochain dans toutes les égli­
ses du diocèse de Nicole! sera pour les oeuvres du Pape et 
de l'Eglise canadienne.

• Comme un enfant sur 1,000 naît avec la fibrose kysti­
que, les élèves du CEGEP de Victoriaville s'intéressent à 
cette maladie. Une réunion d'information est prévue pour 
lundi au grand auditorium, de 1 lh.30 a 12h.30.

MM. Pierre Lamothe et Serge Désilets ont fêté leur anni­
versaire de naissance dernièrement. Ils sont tous deux 
professeurs du CEGEP de Victoriaville

• Le directeur général du CEGEP de Victorioville a tenu 
une réunion, mercredi, afin d'élire deux représentants des 
étudiants sur le conseil d'administration et trois représen­
tants sur la commission pédagogique.

• Mgr Alphonse Roux de Victoriaville, doit partir bientôt 
pour un voyage dons l'Ouest canadien.

• La régente d'état des Filles d’Isabelle dirigera le con- 
grès de ce mouvement à Montréal en fin de semaine. Mlle 
Déry vient de Victoriaville.
• Nou connaîtrons au début de la semaine prochaine, 
les trois duchesses candidates au titre de Mlle personnalité 
71-72 du club de Personnalité de Victoriaville.

• La Commission scolaire régionale Carignan vient 
d'expédier quelque 900 relevés de notes adressés aux 

élèves de IV et V années du cours secondoire qui ont passe 
des examens du ministère de l'Education en juin dernier. 
Ces attestations sont émises par le ministère pour corri­
ger les relevés de notes de juillet 1971.
• C'est le 15 novembre que les commissaires,le secrétai­
re-administrateur, le directeur de l'équipement et le respon­
sable de lo formation professionnelle de la régionale Pro- 
vencher, se rendront à Québec en compagnie du futur di­
recteur de l'école polyvalente Saint-Léonard afin de faire la 
présentation des besoins et de l'outillage nécessaire pour 
l'ouverture de la polyvalente de Saint-Léonard. On fera 
alors l'inventaire actuel et des besoins nouveaux pour cette 
école
• Entendu lundi soir lors de la séance du conseil de ville 
de Bécancour, alors que les conseillers discutaient du rap­
port concernant les noms de rues et lo numérotation des 
maisons: "Ils seraient bien mieux de bâtir des maisons 
avant de vouloir mettre des numéros dessus", le citoven 
pui p fpît c-tte remaraue n'a pas voulu confirmer ou infir- 
p,-r *';l fpi«nit allusion ou rée»nt refus de lo mamntA Hes

H'ncnuiescer an oral-* d» construction de 210 lo- 
payants dans le centre-ville de Bécancour
• I» Club d'administration industrielle de Drummondvill» 
«.rp for*»mant représenté à une iournée industrielle orna- 
r;«£a à r„pnbv. I- 7 octobre, lors du premier conorès oro- 
„:p,ial rl*c clubs d'ndministration. D»s personnalités romm» 
H lapp Marchand et M. Robert Bourossa seront présentes 
alors.
• C'est M. Jean-lacanes Forest oui est le responsable à 
Drum mood ville de la ramoaon* de la fvbros- kvstin... oui 
aura Ü-u le septembre sous le nom de Vert-Nissoae.

m Mm» Madeleine Parent, de St-G-rmain. est r-snons"- 
m. d.i "comité d»s surprises" â lo fête aui sera donné.

l« ministre lean-l i»C Pépin U 7é septembre. FM* a bien 
précisé cependant que la surprise prévue n'est pas l'annon­
ce d'élections fédérales.
• C'est lo semaine de "l'initiation" au CFGFP de Drum­
mondville. Tous les nouveaux, au'ils soient enseianonts. ad­
ministrateurs ou élèves, en seront les victimes. A surveiller: 
la parade dons les rues de la ville vendredi soir.

• le rapport mensuel de la police de Drummondville 
rapporte qu'en août 9 accidents de circulation sont surve­
nus dans cette ville, faisant deux blessés; et que les pom­
piers ont répondu à trois appels d'incendie, pour $1,000 de 
dqmmages.

'
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Reliant la route 21 au nouveau pont

Le boulevard Gagné bientôt 
ouvert à la circulation
SOREL iL B » — L'ouverture 

ôu boulevard Gagné, destiné a 
relier la route 21 au nouveau 
pont Sorel-Tracy, pourrait se 
faire au cours des prochains 
mois sinon des prochaines se­
maines. On apprend que le mi­
nistère de la Voirie du Québec 
doit faire sous peu un appel 
d'offres pour les travaux de 
construction de ce boulevard de 
100 pieds de largeur, qui est dé­
jà complété dans la section de 
l'autoroute 30 ou approches du 
nouveau pont, où un tunnel est 
prévu.

Les demandes de soumissions, 
qui seront faites non par les 
conseils municipaux de Sorel et 
de Saint-Pierre de Sorel. mais 
par le gouvernement provincial, 
concernent la section du boule­
vard Gagné qui va de la rue 
Lafremere jusqu'à l’intersection 
du Chemin Saint-Ours ou route 
21 dans Saint-Pierre de Sorel, 
de même que la section qui va 
de la rue Saint-Nicolas jusqu'au 
Chemin Saint-Ours, près du club 
Social de la Celanese. Cette der­
nière partie avait reçu un pava­
ge en asphalte temporaire lors

Plusieurs personnolités étaient les invi­
tees des dirigeants du symposium di­
manche a lo signature du livre d'or de la 
ville de Drummondville. Ce sont le sculp­
teur Denis Angers, le moire Philippe Ber­

nier, M. Gratlen Benoît, maire de St-Jo* 
seph-de-la-Baie-du-Febvre, le conseiller 
Raymond Luneau, et M. Alphonse Man­
seau, maire de St-Antoine-de-la-Baie. 
(Photo GP)

Un garçon renversé 
par une automobile

de l'ouverture du nouveau pont, 
afin de faciliter la circulation 
dans ce secteur

Les travaux projetés com­
prendront les fondations de la 
rue. la construction de trottoirs, 
l'installation de l’éclairage et la 
pose de l'asphalte. Les plans ont 
été soumis par le directeur dea 
travaux publics de la ville de 
Sorel, M Claude Bergeron, sa 
ministère de la Voirie, il y a 
quelque temps Le ministère, 
souligne-t-on. s'occupe des ex­
propriations dans la partie, d'une 
longueur de 800 pieds, qui se 
trouve dans la municipalité de 
Saint -Pierre-de-Sorel.

Le gouvernement provincial 
a prévu un montant de $160 000 
pour compléter la construction 
du boulevard Gagné. La balan­
ce pourrait être a la charge de 
la ville de Sorel.

Malgré un temps maussade, le 
symposium a été un succès

DRUMMONDVILLE <G.P ’ - 
Malgré des conditions assez 
mauvaises du temps, les diri­
geants du symposium de Drum­
mondville sont très satisfaits de 
la participation des gens de tout 
le centre du Québec.

C’était d'ailleurs la premiere 
fois que se tenait une telle ma­
nifestation et le public a parti­
culièrement bien répondu a tou­
tes les activités, surtout celles 
tenues à l'extérieur, par beau 
temps.

A l'avenir, les symposium ré­
gional sera présenté dans d'au­
tres villes du centre du Québec, 
soit a Nicolet. Victoriaville ou 
ailleurs. Pour les dirigeants, la 
grande premiere de Drummond­
ville peut être considérée un 
succès.

Vendredi et samedi, les activi­
tés en plein air attirèrent une 
foule imposante. A certains mo­
ments, plusieurs dizaines de 
personnes s'occupaient à une 
oeuvre collective de peinture 
sur la rue Cockburn et le pavé

était aussi animé par les cou­
leurs que par les parties.

La présentation de films au 
Centre culturel, le gala aquati­
que. le maxi-variétés, sont au­
tant d'activités qui furent parti­
culièrement suivies avec atten­
tion. Si la pluie n’avait pas com­
mencé a tomber tôt samedi 
soir, on aurait eu certainement 
plusieurs milliers de personnes 
de plus aux activités de samedi 
et de dimanche.

Dans l'après-midi de diman­
che, les dirigeants de la ville 
ont reçu les maires des munici­
palités du centre du Québec. On 
retrouvait des visiteurs des 
comtés de Nicolet. Arthabaska, 
Yamaska et Drummond évi­
demment. Au cours d'allocu­
tions, les dirigeants du sympo­
sium ont dit expérer de meilleu­
res conditions climatiques pour 
le prochain événement du gen­
re.

PRINCEVILLE <G.A B 1 -
Alain Labonté. âgé de 8 ans et 
demeurant sur l'avenue Richard 
à Prince ville, a pu retourner 
chez ses parents après avoir 
reçu les premiers soins et passé 
des examens à l'hôpital où il 
avait été transporté à la suite 
d'un accident. Le garçonnet s’en 
tire avec quelques contusions et 
blessures sans gravité.

L'accident est arrivé au mo­
ment où Alain sortait entre 
deux véhicules stationnés sur la 
rue St-Jean-Baptiste-Sud pour 
s'engager sur la voie publique 
Alain fut renversé par une auto­
mobile conduite par M. Georges 
Morin de Victoriaville: ce der­
nier circulait à vitesse modérée 
mais ne put immobiliser son 
véhicule assez promptement 
pour éviter le garçonnet.

Le directeur du service de la 
police de Princeville. M. Jac­
ques Rivard, a invité les auto­
mobilistes à redoubler de pru-

Ouverture de la campagne 
charité des Chevaliers

de

VICTORIAVILLE <L.G.' -
C'est samedi dernier que la 
campagne de charité ou plus 
précisément la campagne pour 
amasser des fonds afin de pou­
voir faire davantage de charité

a débuté à Victoriaville.
Les dirigeants du Conseil 1254 

étaient heureux de rencontrer 
une bonne proportion des mem­
bres Chevaliers a une épluchet- 
te de blés d'inde à leur local.

Un cahier soécial intéressant
Le cahier special du journal Le Nouvellis­
te paru en mai dernier et portant le 
titre "Bienvenue chez nous’' a été bien 
apprécié des membres dirigeants de la 
Chambre de Commerce d'Arthabaska. 
On en parlait encore lors de la réunion

de dimanche. Le président de la Cham­
bre, M. Constant Roy, le montre ici à 
trois des quatre nouveaux membres, 
Mme Annette Charest, Me Louise Leme- 
lin, et M. Raymond Rouleau. (Photo Lau­
rier Gardner)

C'était la le début de la campa­
gne de la vente de cigarettes 
Mark-Ten.

La campagne
On sait que cette année, la 

campagne des Chevaliers de Co­
lomb revêt un caractère bien 
particulier. Comme l’an der­
nier. on vend un objet d une 
certaine utilité et ce sont les 
profits de cette vente qui per­
mettent d'amasser des fonds.

Cette année, les Chevaliers 
vendent des cigarettes alors que 
l'an dernier, ils avaient vendu 
des ampoules électriques.

Des membres passeront dans 
chacun des foyers pour offrir 
des paquets ou des cartouches 
de cigarettes. D'autres s'occu­
peront de la promotion dans les 
maisons d'affaires de la ville. 
Enfin, tous les chevaliers-fu­
meurs sont invités à fumer la 
sorte de cigarettes de la campa­
gne pendant le mois que durera 
la campagne.

On invite aussi tous les gens à 
poster les coupons de cette mar­
que au local des Chevaliers de 
Colomb, rue St-Augustin. ainsi 
le club pourra mieux aider les 
vieillards et tous ceux qui sont 
réellement dans le besoin.

Le président de la campagne. 
M Orner Corriveau, et le grand- 
chevalier du Conseil. M Léo 
Ling, sont confiants que la cam­
pagne 71 remportera un vif suc­
cès.

Pourquoi, au lire des organisa­
teurs de cette campagne, n’a- 
chèterions-nous pas, au lieu de I 
telle marque, la marque des Che­
valiers pour quelques semaines 
au moins? "Appelez vos amis 
qui sont Chevaliers: ils iront 
vou en vendre avec plaisir”! |

dence dans les rues de la ville, 
principalement aux heures où 
les jeunes circulent pour aller 
en classe ou en revenir. M Ri­
vard précise que les automobi­
listes ont très bien répondu dans 
le passé à ses appels à la pru­
dence et il compte sur leur col­
laboration pour une conduite 
semblable en 1971-72. Le direc­
teur du service de la police de 
Princeville attire également 
l'attention des cyclistes sur l’im­
portance d’observer les règle­
ments de la circulation.

Informations 
sur la science 
et la nature
DRUMMONDVILLE fGP) - 

L'atelier des arts audio-visuels, 
récemment formé à Drum­
mondville. inaugurera sa saison 
d'activités, ce soir, en présen­
tant à tous les intéressés une 
soirée d'information sur le thè­
me: "La science se mariant à 
la nature”. Cette soirée débute­
ra à 20h.30 au Centre culturel et 
l'entrée sera libre pour tous.

D'autres soirées suivront ré­
gulièrement au cours de la sai­
son 1971-72. toujours présentées 
à l'auditorium du Centre cultu­
rel. Différents thèmes seront 
alors exploités grâce aux 
courts-métrages mis à la dispo­
sition de l'atelier par l'office 
National du Film.

L'atelier des arts audio-vi­
suels est l'un des sept comités 
formant le module socio-culturel 
du Service de la récréation de 
Drummondville. Toutes les acti­
vités de ce groupement s'adres­
sent donc à toute la population 
sans exception et tous ceux et 
celles qui s'intéressent au ciné­
ma. à la photographie et autres 
techniques trouveront certaine­
ment ces soirées d'information 
fort intéressantes.

Remerciements 
aux dirigeants 
d'entreprises
VICTORIAVILLE (LG.) —

Le Centre de main-d'œuvre du 
Canada de Victoriaville désire 
remercier les dirigeants d’en­
treprises qui ont embauché des 
étudiants durant l’été.

Le gérant. M. J. W. Aubut a 
donc envoyé une lettre à plus de 
130 employeurs du territoire 
desservi par le centre.

Dans cette lettre. M. Aubut 
parle de la main-d'œuvre étu­
diante comme étant jeune, dy- 
namique, intéressée et producti­
ve.

Cette main-d'œuvre a pu 
avoir l'occasion d'acquérir une 
précieuse expérience du monde 
du travail tout en s'initiant aux 
réalités économiques du pays. 
Evidemment, les étudiants ont 
certes apprécié l'important pé­
cule qu'ils ont accumulé pour le 
financement de leurs études.

Le gérant du centre ainsi que 
le responsable du placement 
étudiant désirent dire merci à 
tous ces 150 employeurs.

Merci pour la contribution â 
solutionner un problème qui 
prend de l'ampleur à chaque 
annee. le placement étudiant.

Merci pour la collaboration à 
préparer le jeune travailleur de 
demain à assumer ses responsa­
bilités futures.

Merci pour l'empressement â 
répondre aux aspirations et aux 
besoins de la génération mon­
tante.

Merci pour l'encouragement 
prodigué à ces étudiants dans la 
poursuite de leurs études.

Merci enfin pour l'apport et la 
compréhension envers ce sec­
teur important de l'économie 
canadienne.

Evidemment, on espère une 
telle collaboration encore l'an 
prochain.

1

C’EST TOUT UN NUMÉRO!
(IA SEMAINE PROCHAINE)

Plusieurs enquêtes en 
cours à Plessis vil le

Am Trust Royal... 
vos biens se portent bien.

PLESSISVILLE (G.A.B.)
Des enquêtes sont en cours sur 
plusieurs cas relevant du servi­
ce de la nolice de Plessisville 
Ces ennuêtos couvrent divers 
événements survenus ces jours 
derniers. Au domaine des acci­
dents de la circulation, le nrin- 
cinal cas en cause est celui de 
Sofit-» n<i< n'a nas encore 3 ans 
et fillette de M et Mme Noél 
mnett». de l’evetiue St-Louis 
Heurtée nnr une voiture la 
b->mb'ne a été conduite à l'hôni- 
fol Sacré-Cœur cour premiers 
«oins et evamens. Peu anrès. el­
le a nu retourner chez «es pa­
rent* où «on é'at semble très 
satisfaisant.

Un vol de *800

Les recherches se poursuivent 
toujours dans l'affaire du vo! de 
quelque $800 commis à l'Entre­

pôt d'alimentation, magasin si­
tué à l'intersection sud-est de la 
rue St-Calixte et de l’avenue St- 
Louis. A cet établissement, on 
aurait profité de l'absence du 
gérant, absence nui n’a duré 
ou» oueleues minute*, nour fai­
re main basse sur l'argent oui 
«e trouvait dans le magasin.
! 'areent est disparu en pleine 
cérierie d'affaire* d“ l'établisse­
ment.

su cour* de «e* rcch“rch“s. 'a
Peliee e j>cori« 011*110“ aUtorOO. 

hite eveit été fa nrnif d“« flam 
me* dop« un rang secondaire à, 
environ «i\ m'”"« de 'a ville.
1,'enmiête a permis de constater j 
mi» cette voiture avait été volée! 
pett auparavant à Québec Le* 
enquêteurs se demandent s’il! 
n*v a nas une certaine relation 
entre ce* faits et te vol commis j 
i fontrenAt d’alimentation dc|
Plessisville

''

Un certificat de 
placement garanti

de 5 ans du Trust Royal
rapporte

Profitez-en!

QP Trust Royal
Bitnc administrés: plus d# S10 milliards.

\

Bureau d« Troia-RMéra*: 
154, rua Radisaon - 375-4545. 

Jtutras buraaux à Montréal. Quabac, 
SOartxooka, at par tout ta Canada.

%

Annuellement sur depot de S ans 

tntmuhon inaertta A la Régia da rAiauranca-Otpdts &a Ouéfcaa.
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Redressement des courbes sur lo route 2
Les travaux d'elargissement et de redressement des cour­
bes de la route 2 dans Champlain sont commencés. Le 
contrat d execution de ces travaux a été confié a I entre­
prise Dollard Construction du Cap-de-la-Modeleine au 
prix de $327,622. La route 2 sera élargie et redressée 
sur une longueur de deux milles et demi, a partir de

croîs-no* is
Croi
de MELCHERS

le meilleur 
gros gin

MELCHERS

7V/
GENIEVRE

167-AIOoz $2.35/167-6 25oz $5.45/167-0 40oz $8.30
LES DISTILLERIES MELCHERS LIÉE. BERTHIERVILLE. DUE.

Une exposition de meubles à New-York

La compagnie Henri Vallières: 

la première à envahir les 

Etats-Unis depuis la surtaxe
par Pierre MASSEAl

NICOLET — L'offensive est 
souvent la meilleure défensive, 
et en affaires ce slogan est véri­
fiable. C'est dans cet esprit que 
la compagnie Henri Vallières 
Inc . de Nicolet. se prépare à

présenter ses produits, depuis 
l'annonce de la désormais fa­
meuse "surtaxe de 10 pour cent 
du président Nixon". Les nou­
veaux modèles présentés sont 
encore dans le domaine de l'en­
semble de chambres à coucher, 
spécialité de H. Vallières Inc. 

relancer nos voisins du sud sur Dessinés par l'un des "designers"
leur terrain. Les 22-23 et 24 sep­
tembre. cette entreprise bien de 
chez-nous tiendra une expositiwi 
"solo" à New-York, afin d'y 
présenter huit modèles nou­
veaux. dont quatre prototypes 
sur place.

La compagnie de meubles ni- 
coletaine devient ainsi la pre­
mière entreprise canadienne à 
se rendre aux Etats-Unis pour y

les mieux cotés des Etats-Unis, 
ces modèles sont dans la plus 
futuriste expression de l'avant- 
gardisme, avec utilisation géné­
reuse du vinyle et du chrome, 
comme matériaux de fabrica­
tion. Ce dessinateur, M. Joseph 
Strignano. a été engagé il y a 
déjà quelque temps par la com­
pagnie Vallières pour produire 
des esquisses de meubles de 
chambres à coucher pouvant ré­

pondre aux besoins et aux dé­
sirs de modernisme des con­
sommateurs.

A l'heure actuelle. Vallières 
Inc. n'exporte qu'environ 5 pour 
cent de sa production aux Etats- 
Unis. Mais avec la tenue de cet­
te exposition, au Consulat du 
Canada, on espère bien faire 
bonne impression sur ces éven­
tuels acheteurs. Dans la con­
joncture actuelle, cette initiati­
ve, prévue d'ailleurs depuis mai 
dernier, représente un défi que 
le dynanisme de la compagnie 
Vallières n'hésite pas à relever. 
On attendra les résultats de 
l'exposition avant de définir une 
ligne de conduite future en ce 
domaine Chose certaine, adve-

nant le cas d'une réponse favo­
rable des Américains, la compa- 
gnie nicolétaine serait appelée à 
d'intéressants développements, 
bénéfiques pour tout le monde 
11 est même question de présen­
ter ces prototypes au public ca­
nadien. après New-York, dans 
la métropole en octobre, lors 
d'une autre exposition “solo".

Tout semble marcher comme 
sur des roulettes à la compa­
gnie Henri Vallières inc. et l’on 
envisage cette prochaine exposi­
tion avec beaucoup d'optimis­
me. La surtaxe "temporaire" 
du président Nixon ne semble 
pas un obstacle insurmontable à 
la volonté de réussite qui anime 
cette compagnie.

l extremite Est du village de Champlain jusqu au pont de 
la riviere du même nom. On prévoit que les travaux 
seront terminés au debut de l'été 1972 alors que la 
chaussée sera recouverte d asphalte. (Photo Roland Le­
mire)

Après trois victimes en une semaine

Etude en cours sur la fameuse 
courbe du Parc des Voltigeurs

par Gérald PRINCE

DRUMMOND VILLE - Le mi­
nistère de la Voirie a institué 
une enquête récemment pour 
déterminer avec exactitude les 
particularités techniques de la 
fameuse courbe de l’autoroute 
20. à la hauteur du Parc des 
Voltigeurs de Drummondville. 
La nouvelle a été confirmée par 
M. Antoine Dion, ingénieur divi­
sionnaire. qui a précisé par la 
même circonstance, qu'on pour­
ra peut-être, à la suite de cette 
etude, connaître les causes réel­
les des nombreux accidents qui 
surviennent à cet endroit et en 
particulier de ceux qui ont fait 
trois victimes en une semaine.

On sait en effet qu'en huit 
jours, trois personnes ont perdu 
la vie quand leur auto a dérapé 
sur la chaussée mouillée au mê­
me endroit et dans des circons­
tance similaires: les trois autos 
étaient rendues au même point 
de la courbe, elles ont toutes dé­
rapé vers l'intérieur et elles cir­
culaient toutes sous la pluie.

M. Dion voit dans cette série 
d'accidents, plus une coïnciden­
ce qu'une faiblesse technique: 
cette courbe en effet, est utilisée 
par le public depuis 12 ans et ce 
n'est qu'occasionnellement, dit- 
il. que de telles tragédies se 
produisent. Si elles sont surve­
nues en si peu de temps, c'est 
l'effet du hasard.

Le ministère de la Voirie ce­
pendant. ne veut rien négliger 
pour protéger l’automobiliste. 
Une équipe d’arpentage vérifie 
présentement le degré et les 
pentes de la courbe, et des ex­
perts vérifient la condition du 
revêtement. Ainsi, l’on trouve­

ra. si le "design" technique est 
conforme aux spécifications du 
ministère et la sécurité du 
voyageur est sauvegardée.

M. Dion se demande si l'aug­
mentation de 60 à 70 de la vites­
se maximum sur l’autoroute 
n'aurait pas quelque effet sur la 
situation.

Il croit que des pressions de­

vraient être faites sur le ministè­
re de la Justice pour que soient 
appliqués plus sévèrement les 
règlements de vitesse. La cour­
be est dessinée de façon à rece­
voir une auto qui roule a 60 mil­
les à l'heure, non a 90, précise 
le même porte-parole. La situa­
tion devient plus tragique sur 
pavé mouillé ou quand les

pneus des voitures sont usés, 
comme c'est arrivé récemment.

De toutes façons, l'enquête en 
cours tentera de déterminer s’il 
>' a quelque responsabilité impu­
table à la Voirie et s’il y a 
moyen d’améliorer la situation 
par une signalisation plus 
voyante ou par des change­
ments notables.

Les policiers sur une bonne piste

Qui était visé lors de 
l'explosion de la bombe?
LA TUQUE (M.A.) - Les po­

liciers-enquêteurs pourraient 
bien être en mesure, d'ici la fin 
de semaine, de pouvoir dire 
avec assez de précision quel in­

dividu ou que! groupe d'indivi­
dus ont été visés, vendredi soir 
dernier, lorsqu'une bombe a 
éclaté près des fondations de la 
maison de M. Roland Lessard,

Qhî ecaiait ■•■bias St-Laaraat paar la qaalité 4a sa Marehaadisa, sas bas prit at son sarvica...a’achèta pas aillaars.

VOICI LE TELECOULEUR 
VRAIMENT SUPERIEUR!

Seul Hitachi offre la couleur tout état solide et le reglage automatique
de l’image APS

• Auto-reglage de la couleur!
* Auto-reglage des nuances!

• Auto-reglage de la brillance!
• Auto-reglage des contrastes!

la qualité prime toujours chez

ITACHI
le royaume de l'état solide

Le 
tout 
d'un coup 
grâce au 
bouton 

Presto 
set"

De la démocratie de 
participation de la 
part du député LaSalle

OTTAWA 'PC) — Le député indépendant de Joliette aux Com­
munes, M. Roch LaSalle, tiendra une réunion de consultation et 
d orientation politique dimanche à laquelle il a convié tous les 
électeurs.

L assemblée se déroulera au Centre de formation profession­
nelle de Joliette et les délibérations des dix ateliers de travail 
serviront de base à l’élaboration du programme électoral de M 
LaSalle.

Il semble qu une telle initiative de la part d’un élu du peuple 
soit un précédent dans ce qu'il est convenu d'appeler la démocra­
tie de participation.

Les discussions porteront principalement sur les priorités du 
comté que seront appelés à définir les participants.

M. LaSalle, qui a quitté le Parti conservateur le printemps 
dernier, lance une invitation à tous les gens du comté, quelles que 
soient leurs allégeances politiques.

laquelle est voisine de celle é 
gérant municipal. M. Léo A. A 
chambeault.

Le chef du service de la pr 
tection publique de La Tuqu 
M Léo Lavoie, a indiqué hi< 
qu’il avait été mis au couran 
au cours de la journée, des pb 
miers résultats des expertis» 
faites sur les photographies < 
les débris de bombe à l’escou. 
de de sécurité de la Sûreté d 
Québec et que ces expertise 
s'étaient avérées assez coj 
cluantes.

Il a également signifié que I 
travail de la police, exécuté 
1 extérieur de la ville au cour 
des deux derniers jours, ava 
également donné des résultai 
encourageants. “J'ai bien l’in 
pression, a-t-il dit. que d'ici I 
fin de semaine, nous pourror 
avoir une idée un peu précis 
des motifs qui pourraient cxpl 
quer l’explosion de cette bomb< 
quoique nous ne pouvons pas I 
dire avec certitude encore".

Du côté du conseil municipa 
aucune réaction officielle n 
nous est parvenue encore mai 
on s'attend à ce que le mair 
Lucien Filion fasse une déclara 
tion dès que le travail de la pn 
lice aura donné des résultat 
concrets.

Un problème qui ne date pas d'hier

Une cinquantaine de familles ne sont 
pas protégées contre les incendies

_ _ _ _ ST-LAURENT ltee
GILBERT ROY

president GENTILLY Tél.: 298-2020

par Rrrthold LEVESQUE

LOUISEVILLE — Un impor­
tant problème qui existait de­
puis toujours dans la paroisse 
de Louiseville concernant la 
protection des incendies du sec­
teur Bellemare, a été soulevé 
au dernier conseil. Il s'agit d'u­
ne cinquantaine de familles de 
ce secteur qui bénéficient de 
bornes-fontaines mais qui n’ont 
jamais eu de pression suffisante 
pour éteindre un incendie. 
N'ayant jamais d’incendies dé­
sastreux dans, ce secteur, le 
conseil de paroisse remettait 
toujours à plus tard les déci­
sions à prendre, et c'est le con­
seiller Léopold Gerbeau qui a 
mis le feu à la poudre lors de la 
dernière séance.

Les membres du conseil ont 
procédé a l'adoption d'une réso­
lution à l'unanimité qui sera 
adressée à la ville, pour leur de­
mander un droit de passage 
pour pouvoir s'alimenter suffi­
samment en eau. Le conseil de 
paroisse suggère l'installation 
d'un tuyau de six pouces d'une 
longueur d'environ SCO pieds, 
qui pourrait s’alimenter sur un 
autre tuyau de la même capaci­
té situé dans la ville. Présente­
ment. il n’existe qu'un tuyau de 
deux pouces pour raccorder ce 
secteur, qui ne comprend que 
des tuyaux de six pouces de dia­
mètre

De plus, dans la résolution, la 
paroisse suggère à la ville de 
faire les travaux nécessaires

pour améliorer ce secteur et 
frais seraient encourus par 
paroisse.

Le conseiller Gerbeau ne s’i 
pas gêné pour dire aux auti 
membres du conseil que c’ét 
la cinquième fois qu’il soulev 
ce problème urgent lors c 
séances et on n’en tenait janv 
compte.
Il a continué en rappelant à ! 

confrères que la responsabil 
de la paroisse serait très ac< 
blante si un incendie surven 
dans ce secteur, en ayant si p 
de protection même avec d 
bornes-fontaines.

Il va sans dire que lorsque 
problème sera réglé dans cel 
partie de Louiseville, plusieu 
citoyens se sentiront plus en j 
curité advenant un incendie.

i
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Quand une truite remorque un canot

La Baie James livre ses 
secrets aux Blancs de

Pur Jean l'aul AKSENAULT

TROIS RIVIERES - Ils sont 
quatre: Jeaa-Louis Theriault, 
un professeur à la polyvalente 
du Cap: Yves Brassard de la 
firme BP de Montréal: Réal La­
mothe CVGA bien connu du Cap 
et l-éo Henrichon de Trois Ri 
vieres. un cinéaste et profes­
sionnel de la vie au grand air 
dont le nom n'est plus à faire. 
L'an dernier. leur expédition à 
la Baie James portait le nom de 
Roggan Cette année, en juillet, 
ce fut “l'affaire” du Fort Geor- 
«e, toujours à la Baie James. 
Et pourquoi ces quatre explora­
teurs se rendent-ils dans cette

le tourisme deviendra florissant 
dans cette partie de la province 
qui regorge de richesses, ce 
sont les Indiens qui en assume­
ront la bonne marche

70(1 milles en canots
Seuls blancs à avoir percé 

celte région vierge, Léo Henri 
chon de Trois-Rivières et les 
membres de son expédition ont 
atterri à Fort George a bord 
d'un DC-3. Un Beaver les a en­
suite conduits au grand lac Wa- 
Wa ou la grande aventure com­
mençait. 200 milles en canots, 
des Staleck de 15 pieds pesant 
45 livres qui faisaient rire les 
Indiens habitués a do plus lour-

Incroyable? Non, c'est courant là-bas. les truites rouges 
de la région du Fort George a la Boie James peuvent 
peser jusqu'à dix livres. Celle ci, une moyenne pèse cinq 
livres. (Photo Léo Henrichon)

région vierge"’ Afin de tracer le 
trajet pour de futurs voyages 
canots pour que s’v rendent 
aussi les touristes, tant cana­
diens qu'américains. En fait, 
ces explorations sont subven­
tionnées par l'Association pour 
le développement des Indiens de 
la Baie James. Pour la deuxiè­
me fois, nos explorateurs y ont 
amélioré les portages et des si­
tes de campements seront éri­
gés selon leurs recommanda­
tions a l'organisme fédéral qui 
les y envoie. Et ce n’est pas 
tout. Loin de la puisque lorsque 
reviendra l'été prochain, on 
s'apprête déjà à fouiller une 
partie de l'Arctique. Et, lorsque

des et robustes embarcations. 
Rien n’empëche que l'habileté 
des nôtres et la qualité de leurs 
canots ont eu raison, haut la 
main, pour ne pas dire l'aviron, 
des plus bouillants rapides tout 
au long du périple. Le courant 
était tel à certains moments 
qu'on a. par exemple, parcouru 
une distance de 75 milles en 
deux jours à une occasion.

De la trnite de 10 livres
Au grand lac Wa-Wa. comme 

ce fut d'ailleurs le cas tout le 
long de la majestueuse bien que 
capricieuse rivière Kanaausp- 
cow, la faune aquatique ne finis­
sait plus de faire s’émerveiller

les explorateurs. Truites mou­
chetées de 4 livres, des “moyen­
nes" comme on dit là-bas puis­
que ces poissons atteignent aus­
si 10 livres; truites grises de 20 
livres d'une telle puissance 
qu'elles remorquaient les canots 
avant d’abdiquer et de se re­
trouver en filets; dorés, bro­
chets de tailles supérieures en­
core f'omme dira !,éo Henri­
chon: “Dans ce coin-la. on peut, 
crove/ le ou non, se fatiguer de 
pêcher cl la co-habitation que 
nous avons remarquée parmi 
tous ces genres de poissons est 
queloue chose de formidable!”

Retour dans notre histoire
Un soir parmi tant d'autres 

des deux semaines qu'a duré 
l'exnédition, alors oue rompus 
par la journée passée dans les 
nortnees. les ranidés, etc.... nos 
canotiers s'apnrêtaient à s'ins­
taller nour la nuit, on parvint à 
des ramnements de la comna- 
'■nir de la Rajr d'Hud'nn I,es 
deux Indiens. Joseph IVnabinn 
et Frederick Kanetewat qui gui­
daient le groupe, avaient retrou 
vé d'anciennes pistes de porta­
ges jadis utilisées par leurs an 
cêlres. Fréquentées pendant des 
siècles, ces pistes sont encore 
praticables, ont constaté les 
explorateurs. Ce soir-là. on cou­
cha dans les camps de la com­
pagnie. Un retour de taille dans 
notre histoire...

Et quotidiennement, le voyage 
se déroula tantôt avec des pri­
ses à couper le souffle de nos 
pêcheurs chargés d'évaluer la 
faune de la région, tantôt à force 
de bras nour vaincre un rapide 
nu'on était venu déranger do si 
loin Puis la fin, ou presque. Le 
camp G-fis de l'Hydro-Québeo 
où s'élèvent 20 tentes et où s'af­
fairent 60 hommes, ceux qui tâ­
tent le pouls de la Baie James 
en vue de son développement 
par le gouvernement de la pro­
vince.

Enfin, on bain

“Les gars de THydro nous ont 
reçus comme des rois, dira Léo 
de l'équipe de travailleurs qui 
tentaient là. C’est en effet au T- 
Bone et avec l’insigne privilège 
de prendre leurs bains que nos 
explorateurs ont été accueillis 
par d'autres Blancs, à leur sor­
tie d'un “p'tit 200 milles" en ca­
nots dans la forêt vierge.

Cette expédition qui avait 
pour but de tracer la voie à

'f: ^

H" »
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Voilà ce qu'est la pêche a la Baie Ja- Yves Brassard, de Montréal. (Photo Léo 
mes... A gauche, Réal Lamothe, CVGA et Henrichon)

*******
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Après avoir déniché un vieux bain de 
1800 au camp de la Hudson Bay sur la 
rivière Kanaaupscow, Réal Lamothe, un

membre de l'expédition, décide d'y 
prendre un moment de détente. (Photo 
Léo Henrichon)

d’autres touristes, n’empéche 
pas que d'ores et déjà, les spor­
tifs désireux de sortir de l’eau 
ries “p^s possible", peuvent le 
faire à la Baie James. Déjà, 
pour certaines parties qui ont 
été explorées à cet effet, des 
guides sont a leur disposition et 
des pourvoyeurs les y attendent 
avec les accommodations de lo­
gement sur les sites de pêche 
On n'a, pour ce faire, qu'à com­
muniquer avec M. G A Emond, 
du ministère des Affaires in­
diennes au 75 de la rue Saint- 
Jean à Québec.

«Ht
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C'était la route des Indiens... vers 1800 (Photo Léo Henrichon)
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UK CHOIX DE ■SUPERMARCHÉ" EST OFFERT MAINTENANT
PAR LES MAGASINS ET MARCHANDS FIRESTONE FAISANT CETTE OFFRE.
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LAURENT ARCAND

-A.
FRANÇOISE ARCAN0

JEUDI- VEND RED ISA MED!
Cartes Galaxies de cadeaux

poinçonnées en double

Venez voir notre équipé d’experts a l’oeuvre • Jean-Yves Marois • 
Germain Tessier • Rene Roux • Richard Tessier • Real 
Beauchesne

Nous acceptons toutes les cartes 
Galaxie de cadeauxTEXACO 

(Plan Mise de Cote pour pneus d'hiver)

ARCAND STATION 

de SERVICE
LAURENT ARCAND, prop.

REMORQUAGE JOUR ET NUIT • SPÉCIALITÉ: PROCÉDÉ ANTI ROUILLE 
5 ANS - 50,000 MILLES • MÉCANIQUE GÉNÉRALE, ALTERNATEUR

[TEXACO

2001, Laviolette Trois-Rivières itnu?t!R
TEL

374-881 1 jour 378-3777
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Nombreuses activités prevues pour la saison hivernale

Ça va bouger dans le tamp des Diablos
par Claud* MONGRAIV

TROIS-RIVIERLS - Ca \a 
bouger au CEGEP de Trois-Ri­
vières au cours de la prochaine 
saison hivernale C'est ce qui 
découle d'une récente conferen­
ce d'information tenue au pavil­
lon des Humanités par le comité 
du Service aux étudiants de ce 
CEGEP trifluvien

Au cours de ce cocktail prési­
dé par le directeur du Service 
aux étudiants, Georges Lemire, 
on a dévoilé le calendrier des 
activités sportives sur le plan 
provincial ainsi que le bloc de 
l'organisation intra-murales.

La direction a auusi annonce 
officiellement la nomination de 
Gilles Lavoie qui aura la tâche 
de coordonner l'ensemble des 
activités intra-nmrales et 
Jacques Moffat verra à la bon­
ne marche des sports mtercollé- 
giaux

Dix-sept disciplines
Un grand total de 17 discipli­

nes sera sous la responsabilité 
de Jacques Moffat. Ce service 
planifie et organise les activités 
sportives intercollégiales.

Pour réaliser ce besoin impor­
tant cher nos jeunes la direction 
du CEGEP a conservé ses affi- 
liaùons avec la ligue Intercollé­
giale de Football du Quebec ain­
si que l’Association sportive in­
tercollégiale de l'Est du Quebec

Ce bloc d'activités sportives 
comprend le badminton. 1 athlé­
tisme. le ballon sur glace, le 
basketball 'garçons et filles . le 
football, le golf, le hand-ball, 
hockey, judo, lutte olympique, 
karaté, ski. tennis, tir à l’arc, et 
le volleyball ( garçons et filles1.

Les "Diablos" continueront de 
faire rejaillir ce nom autant à 
l'extérieur qu'à l'intérieur de la 
maison d'enseignement. Pour 
aider à la bonne marche des

les EXPOS v'î)

>CKSM
SHAWINIGAM
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équipés, la direction du CEGEP 
a fait appel à un personnel com­
petent et dévoué pour 1a bonne 
marche du programme. La ma­
jorité des instructeurs provien­
nent du departement d'éduca­
tion physique du collège. Les 
autres sont des spécialistes sé­
lectionnes dans la region.

Signalons les noms de Jac­
ques Bellot. en athlétisme. Jean 
Trépanier. au ballon sur glace. 
Mme Cécile P Duval, basket- 
ball féminin, Yves Lafrenière 
chez les garçons, Michel 
Schluck. hand-ball. Normand 
Meunier, au hockey, Robert Ar­
bour, au judo. Albert Varanes- 
se. lutte olympique. Robert Gen- 
dron. karate. Denis Paquet, ski. 
Wilfrid Loranger. tir à l arc. Vi­
viane Laliberte et Marc-André 
Gilbert, au volleyball. Le tennis, 
badminton et le golf n'ont pas 
encore de candidats choisi. Le 
football est entre les mains de 
Frank Gauthier, Jean-Guy Pa­
ré, .Armand Gauthier et Pierre 
Poirier.

Gilles Lavoie

Les objectifs visés par ce nou­
veau titulaire sont ceux d'es­
sayer d’atteindre le plus grand 
nombre possible d étudiants par 
une très grande v ariété d'activi­
tés tout en unissant les uns aux 
autres Ces activités donneront

en plus une excellente occasion 
d établir de meilleures commu­
nications au sein de toute la po­
pulation du collège tout en orga­
nisant la vie sportive du CE­
GEP et ce en dehors des pério­
des de cours. Pour atteindre la 
masse. Gilles Lavoie a prévu

trois categories sport-Ugue, 
sport tournoi et activités de fin 
de semaine.

Présentement un tournoi de 
tennis avec 1% élèves est en 
cours au club Aiglon alors qu'un 
tournoi de golf au petit "9" du 
Ki-8-Eb est prévu pour bientôt

Plus de 60 golfeurs attendus 
au tournoi de golf O'Keefe

VICTORIAVILLE »L.G> - 
Plus de 60 golfeurs sont inscrits 
au tournoi O'Keefe au club de 
golf Colonial de Victoriaville. 
Plus de $600 en prix seront par­
tagés entre les meilleurs con­
currents. Quelques départs sont 
encore libres; il ne suffit que de

communiquer avec le sympathi­
que publiciste. Renaud Paris

Départs
Marcel Boulay et Alain Lebel 

<8h.22), A. Bilodeau, R, Morris- 
seau, D. Lambert et D. Beau­
prés '8h.30>; W Hamel, Paul

KC

162
joutes a 
suivre!

A

Les Voltigeurs de Drummondville, tel se­
ra le nom de toutes les équipés sportives 
représentant le CEGEP regional. On voit 
ici le créateur du nom et de l'emblème, 
Richard Lambert du Collège II, en com­
pagnie d André Lamy, responsable des

sports au Collège de Drummondville. le 
nom de Voltigeurs rappelle un fait histo­
rique dans la région: les premiers rési­
dants étaient d'anciens soldats ayant 
fait partie du Régiment des Voltigeurs 
formé pour la guerre de 1812. (Photo 
G. P.).

G am ache, S. Cantin et G. De- 
mers (811.381; P. Rousseau, Luc 
Paris, N. Filion et C. Bouchard 
<8h.46>: J.P. Roberge, G. Rous 
seau, R. Grégoire et Y. Touri 
gny <9h.02); A. Deshaies. G 
Métivier, M. Begin et R. Pro 
vencher (9h.L0l; G. Boisvert. F 
Tourigny, M. Lessard et L. R 
vard '9h.i8'; J. Leblanc. S 
Batte. P Rousseau et C. Boulay 
(9h,26 ; L Bernier. Pat Turcot 
te. G. Gamache et B Gamache 
<9h 34'; G Latulippc. G Proven- 

cher. R. Marcoux et J. Pellerin 
I9h42'; Tléal Rousseau. Sylvio 

Tremblay, P.A. Thibault et G. 
Rodrigue (10b Guy Roy, Coco 
Girouard, Serge St-Pierre et M 
Tardif <10h.08': enfin. Roger 
Roy, Tancrète Tardif, Marcel 
Fortier et Maurice Desrosiers 
(llh.tM*.

Les dames partiront à 15h„ 
15h.08 et 15h.l6: Nicole Girard, 
Mme Conrad Beaudet, Marie- 
Paule Bilodeau et Mme Robert 
Marcoux formeront le premier 
"Foursome’’, Suzanne Paris, 
Francine Boisvert. Réjeanne 
Marcoux et Pierrette St-Pierre 
le deuxième, alors que le troisiè­
me sera formé de Thérèse Pro- 
vencher. Mme Wellie Hamel. 
Jeanne-Mance M.gneault et Ma­
rie Breton.

Championuat do clob
Le championnat du club sera 

disputé les 25 et 26 sep­
tembre. Il s'agira d'un 36 
trous pour les hommes et 
18 trous pour les dames. L an 
dernier, il n’y avait pas de clas­
se féminine. C’était Marcel Tar­
dif qui gagnait les honneurs 
dans la classe A, Louis Bernier 
dans la classe B.

Les dames feront neuf trous 
le samedi et autant le diman­
che. Quant aux hommes, ils de­
vront faire un 18 trous le same­
di et autant le dimanche.

les Diablos seront de nouveau à l'hon­
neur cette année. Ici, nous voyons Nor­
mand Meunier avec Jean-Paul Morrisset- 
te, directeur général, Frank Gauthier,

instructeur en chef au football et Geor­
ges Lemire, directeur au Service des étu­
diants. (Photos Roland Lemire).

JP*8''tîtttSR

Avec un Raymond Loranger en réunion il 
y a toujours du plaisir. Ci-dessus nous 
voyons de gauche à droite, Guy Vézina,

de Québec, représentant l'Association 
Sportive Intercollégiale, Jacques Moffat, 
Gilles Lavoie et Raymond Loranger se­
cretaire-general.

L'équipe Vignoul Boulanger-Forand 
gagne le Calcutta à Plesshville

Plus de milles'aux magasins
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PLESSISYTLLE 'G A B » - 
Un total de 18 équipes de 3 gol­
feurs chacune ont pris part au 
second Calcutta organisé par le 
Club de golf de Plessisville cette 
année. C'est le capitaine Ger­
çais Boulanger qui a pris l'ini­
tiative de cette compétition ré­
servée à ceux qui avaient 30 de 
"handicap" et moins. Des prix 
en argent ont été distribués aux 
meilleurs participants, distribu­
tion qui a eu lieu au chalet du 
club immédiatement après la 
fin du tournoi. Plusieurs bonnes 
volontés ont secondé le capitai­
ne Gervais Boulanger pour le 
2ème Calcutta de 1971. Un autre 
est prévu et la date en sera 
bientôt déterminée.

Equipes en tète 
L'équipe qui s'est classée pre­

mière lors de ce 2ème Calcutta 
au club de golf de Plessisville 
se composait de Claude Vignoul, 
Gaétan Boulanger et Léonard 
Forand. La 2ème place est allée

Le tour cycliste 
à Victoriaville
VICTORIAVILLE (L.G.) -

Le tour cycliste de la Nouvelle- 
France. commandité par la 
brasserie Labatt dont le repré­
sentant a Victoriaville est Jean- 
Paul Blanchette, partait de Vic­
toriaville pour une deuxième 
étape hier à midi et 30. face a 
l'hôtel de ville.

55 coureurs feront le tour et 
c'est la première fois qu'une tel­
le activité est organisée dans la 
province.

Plusieurs avaient hâte de voir 
à l'oeuvre, pendant quelques se­
condes i puisqu'ils vont vite sur 
leur bicyclette) les Jean-Pierre 
Danguillaume, Jean-Pierre Ge­
net, Lucien Aimar 'gagnant du 
Tour de France en I968i, Roger 
Pigeon (gagnant du Tour de 
France en 1967), Jean Jeannsen 
'en 1966>. et surtout le gagnant 
du Tour d'Italie en 1965. Gianni 
Motta.

C'était un rendez-vous à l'hô­
tel de ville de Victoriaville hier 
midi.

à l'équipe formée de Charles 
Martin. Yvon Thiboutot et Ca­
mille Gagnon. En 3emc position, 
c'est le groupe Réal Fortier. 
Marcel Guay et Fernande Ga­
gnon qui figure sur la liste du 
classement; Fernande Gagnon 
est capitaine de la section fémi­
nine du Club de golf de Plessis­
ville. La 4ème place va à Pierre 
Grégoire. Jacques Fournier et 
Gaston Gingras. La Sème équi­
pe dans le classement des con­
currents était formée de Ger­
vais Boulanger, capitaine du 
Club de golf de Plessisville. 
Charles Royer, Roger Beaudoin.

Antres toornois
Deux équ pes ont du détailler 

pour ia 3ème position dans ce 
Calcutta au club de golf de 
Plessisville. La 4ème position a 
été déterminée par un tirage au 
sort vu que deux équipes sont 
aussi arrivées ex-aiquo: les 
membres de ces deux équipes 
ont convenu de s'en remettre au 
sort pour déterminer la gagnan­
te vu qu’il était trop tard et 
qu'il faisait trop sombre pour 
détailler. Deux autres importan­
tes compétitions sont prévues 
pour les prochaines semaines. Il 
s'agit du tournoi du PRO dont 
la date est encore à déterminer 
et le tournoi de fin de saison 
Pour ce dernier, la direction du 
club de golf de Plessisville l'a 
fixé au dimanche, 10 octobre.

Clôtnre des activités
Le programme du tournoi de 

fin de saison comprend égale­
ment de nombreuses activités 
au Club rie golf de Plessisville. 
En plus de la compétition finale 
de l’année, il y aura distribution 
des trophées gagnés lors des 
différents tournois tenus durant 
1971. Cette distribution se fera 
après un souper au Club House. 
La direction a aussi prévu une 
manifestation récréative mixte 
avec orchestre pour la musique. 
En plus des compétitions orga­
nisées d'ici le 10 octobre, les 
amateurs de golf peuvent s’a­
donner à leur sport favori sur le 
neuf trous au Club de golf de 
Plessisville. Le président, M. 
Jean-Louis Fradette et ses aides 
de la direction ont annoncé ré­
cemment qu'un nouveau "pro”

serait à l'oeuvre l'an prochain. 
En effet, Andre Morency qui oc­
cupait cette fonction depuis 
deux ans au Club de golf de 
Plessisville a manifesté le désir 
d'être remplacé vu qu'il a ac­
cepté un autre poste du même 
genre ailleurs. De nombreux no­
vices ont profité des précieuses 
directives de l'expert qu'est An­
dré Morency au domaine du 
golf.

Club Coeur à 
tout à Nicolet
NICOLET (PM.) - Une qua­

rantaine de Nicolétains avaient 
tenu a être présents a la confé­
rence des co-fondateurs du Club 
Coeur-à-Tout de Trois-Riviè­
res. Dr Paul Hamelin. Douglas 
Thibault. Jean-Jules Martin et 
Gilles Pellerin. Cette réunion 
devait aboutir à la création à 
Nicolet d'un club Coeur-à-Tout, 
avec l'appui de cette quarantai­
ne de membres-fondateurs.

Le premier conseil de ce tout 
nouveau club comprend: Mme 
Gertrude Gagné a la présiden­
ce. M. Roger Lemay comme se­
crétaire. le docteur Gérard Bé­
langer comme directeur médi­
cal. le Dr Jean l,cssard comme 
statisticien, et Mme Michel Bi­
ron. Jean-Marie Lapointe et Ré­
gis Bernier comme directeurs 
athlétiques, comme premier 
geste concret le club Coeur-à- 
Tout de Nicolet a décidé que ses 
séances de reconditionnement 
pour les membres auront lieu 
tous les mard's soir a compter 
de 9hres. L'endroit précis sera 
connu cette semaine.

L’examen médical devrait 
semble-t-il donner les priorités 
comme suit: premier groupe 
d'âge, 45 ans et plus; deuxième 
groupe d'âge, 35 ans et plus, 
troisième groupe d'âge, 25 ans 
et plus: et quatrième groupe 
d'âge, 15 ans et plus. Les activi­
tés devraient débuter officielle­
ment dès cette semaine par la 
première réunion des membres 
du conseil.

UN CHOIX DE - SUPERMARCHÉ-’ EST OFFERT MAINTENANT
PAR LES MAGASINS ET MARCHANDS FIRESTONE FAISANT CETTE OFFRE.

MAGASIN FIRESTONE
2380, Royale Trois-Rivières 375-4816

l'opération Rangers tenue à Drummond­
ville ces jours derniers pour les billets de 
saison a obtenu un éclatant succès. Mau­
rice "Rocket'1 Richard, ex-grande vedette 
des Canadiens de Montréal était de la 
partie grâce à la collaboration de Ré­

jean Bergeron, gérant de la promotion 
"Dow", dans le Québec. Sur la photo, de 
gauche à droite, Jean Hamel, défenseur 
des Rangers; Réjeon Bergeron, Maurice 
Richard et Michel Plante, joueur de cen­
tre des Rangers.


